
LIVRES A LIRE
L'histoire des femmes au
Quebec depuis quatre
siecles. Le Collectif Clio. Quinze,
1982. 521 pages.

Lucie Lequin

Quatre femmes, Micheline
Dumont, Michele Jean, Marie
Lavigne, Jennifer Stoddart, ont de­
cide de redonner aux femmes que­
becoises leur histoire.

Afin d'apprivoiser notre passe
collectif, elles ont rassemble des
informations eparses sur les fem­
mes d'id et, peu apeu, comme on
assemble une courtepointe, elles
ont reussi a reconstituer quatre
siecles de notre histoire, surtout le
vecu des femmes historiquement
"in-signifiantes". Les quatre histo­
riennes, selon le contexte de l'his­
toire generale, font etat des
changement dans le quotidien des
femmes anonymes, la plupart de
nos a'ieules. Naissance, croissance,
accouchement, travail, misere,
lutte des femmes, sont explores et
replaces dans leur perspective veri­
table. Le Collectif Clio apporte la
certitude passionnee que les in­
nombrables anonymes de I' Histoire
en sont les grand/e/s veritables et
cache/e/s. Les milliers d'autoch­
tones, de paysannes, d' ouvrieres,
d'immigrantes n'ont-elles pas joue
un role, souvent encore occulte,
mais essentiel, a la construction de
notre pays?

Cette histoire des Quebecoises se
dessine en dehors des allees, des
jalons de l'histoire de la moitie
male apprise a la petite ecole. Le
Collectif Clio s' est plutot mis a
I' ecoute du rythme des femmes et
des traits communs dans la vie des
femmes. Certaines hero'ines, no­
tamment Madeleine de Vercheres,
sont decapees de leur vernis ap-

plique par l'histoire des hommes et
sont presentees sous un regard dif­
ferent. D' autre femmes presque in­
connues sont mises en lumiere. En­
fin, le Collectif montre comment
les femmes ont vecu les evene­
ments politiques majeurs, comme
par exemple l'insurrection de
1837-1838, et explique leurs at­
titudes.

Cet ouvrage reflechi, documente,
constitue une synthese des don­
nees importantes sur l'histoire des
femmes au Quebec. 11 comporte
deux index dans le but d' en facili­
ter la consultation. Les auteures
veulent que I' etude de I' axe fem­
me/histoire se poursuive et sug­
gerent quelques pistes a explorer,
notamment le role des femmes
autochtones et des femmes immi­
grantes dans notre societe.

Enfin, dans cette epoque OU I' on
parle tellement de la sujetion des
femmes, de leur victimisation secu­
laire, le Collectif Clio parle aussi
des actes independants et auto­
nomes des femmes, de leurs ac­
complissements, et place au centre
de notre histoire l'image, souvent
positive, que les femmes avaient
d' elles-memes.

•••
Le complexe de Cendrillon
par Colette Dowling. Grasset,
1982.

Celine Gratton

Je connais une jeune femme de
vingt-sept ans qui a demissionne il
y a six mois, a la veille d'une pro­
motion, d'un poste de technicienne
en architecture a l'Hydro Quebec.
Ayant compris qu' elle ne pourrait
se satisfaire d' un emploi de secre­
taire, elle a etudie pendant trois

ans pour acquerir, grace aun tra­
vail acharne, la competence et l' ef­
ficacite dans le metier. Pourtant,
au moment ou tout lui reussit, elle
demissionne, se contente de pren­
dre soin d'un homme qu'elle aime,
s'inscrit a des cours du soir de
peinture et, au bout de quatre mois
de cette vie, se fait faire un enfant.
Elle est maintenant enceinte et su­
jette a des phobies tres fortes.

Colette Dowling definit cette pro­
blematique comme etant celle du
complexe de Cendrillon. Dans son
livre, tout a fait deprimant a mon
avis, elle decrit comment la fem­
me, dans son masochisme bien
connu, renonce a la vie autonome
et independante pour la "joie" de
dependre financierement et emo­
tivement d'un homme. Le fait que
ce livre soit un best-seller tend a
prouver deux choses: a) qu'il
touche a quelque chose de reel et
d'important, b) que les femmes,
dans leur soif de comprendre le
malaise qui les ronge, dans leur
desir de vie, se "garochent" sur ce
qu' on leur offre comme explica­
tion.

Ce qui me desespere, c'est de
voir le mal qu' elles se font a elles­
memes et le mal que font certaines
femmes a d'autres femmes. Je
m' explique: pas une seule fois
dans son analyse, Colette Dowling
ne remet en question le patriarcat,
ne cherche du cote des hommes la
cause de ce probleme. Cela fait de
son livre une lecture accablante
pour les femmes et sa comprehen­
sion de l' absurdite apparente de
certaines attitudes feminines est
tellement impregnee de la vision
male, qu'elle fausse completement
la question, n' apporte aucune solu­
tion et surtout, sape I' espoir a sa
racine.

Quand nous aimerons-nous suffi­
samment pour ecrire des livres
traitant de nous de fa<;:on positive,
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ayant comme premices que nous Lettre de Californie, La maison d' edition a apporte
sommes des etres valables telles

Jovette Marchessault, Nouvelle
une attention particuliere a la pre-

que nous sommes, et que nos
Optique, Montreal, 1982, 69 pages.

sentation qui se veut soignee,
inadaptations au monde tel qu'il sobre, allechante. En page couver-
est ne sont qu'une expression,

]acqueline Hogue
ture, un masque realise par

criante de verite, qu'il ne nous l'auteure.
convient pas, qu'il est a recons-

Par ses romans et son theatretruire et que nous sommes d'une
incroyable force et d'un indomp- joue, avec le succes que l'on sait, Jacqueline Hogue est professeure de

table courage pour avoir survecu sur les scenes montrealaises, litterature au CEGEP Montmorency.

jusque la. Vue sous cet angle, l'inef- Jovette Marchessault avait habitue

ficacite (6 combien partielle) des ses lecteurs et surtout ses lectrices •••
femmes dans le monde des hom- a sa verve "tellurique", pour re-

Memoires d'une saint-
mes prend une autre portee. Per- prendre I' expression du critique of-

9ue de cette fa90n, elle peut de- ficiel. simonienne en Russie, pre-

venir une arme, un signe de rallie- Et j'attendais, moi aussi, avec un sente et annote par Malte Albistur

ment, de complicite, de force. Elle plaisir teinte d'impatience le der- et Daniel Armogathe. Paris, Des

cesse d'etre accablante, tuante, de- nier ouvrage de cette feministe a la femmes, 1977.

moralisante et "gobeuse" d' energie vision genereuse, au dynamisme

comme l' est en fait, la lecture de
foudroyant. Lucie Lequin

ce livre de Colette Dowling.
Chaude sortie des presses de

La reussite "patriarcale" de cer-
Nouvelle Optique en 67 pages dont Livre-dossier, les Memoires d'une

taines femmes 11 exceptionnelles" onze consacrees a la photo des saint-simonienne en Russie situe

tant valorisee par l'auteur, devient heroines de l'auteure, Lettre de l'oeuvre et la vie de Suzanne Voil-

suspecte vue sous ce nouvel eclai- Californie m'a laissee pantoise, tant quin (1801-1877) dans son contexte

rage. par son humble brochette d'au- historique.

Premierement, je ne peux croire teures ou de militantes dont cer- Les editeurs Maite Albistur et

qu'il n'y ait pas un prix exorbitant taines apparaissent, et depuis fort Daniel Armogathe nous fournissent

a payer au niveau de ce qu' elle est longtemps, dans toutes les antho- des reperes biographiques abon-

vraiment, pour toute femme qui logies, que par son modeste con- dants sur sa vie. De plus, dans leur

reussit dans le monde des hom- tenu biographique. Je veux parler presentation des Memoires, ils ex-

mes. Libre a elle de decider si ici, en particulier, de Christine de pliquent son oeuyre, non par les

cette reussite vaut ce prix. Deuxie- Pisan et de Louise LaM. Et ce relations qu' elle a entretenues avec

mement, j'ai le sentiment que la qui me chagrine davantage, c'est la le Saint-simonisme, mais par son

plupart des femmes sentent con- reduction meme de la dimension rapport avec le corps (surtout le

fusement que cette reussite par- de ces grandes poetesses que fu- corps souffrant) et sa conceptuali-

ticuliere ne leur est pas accessible rent les contemporaines des ducs sation. l'ensemble est bien docu-

et que c' est, pour elles, une cause d'Orleans et de Maurice Sceve; la mente. Cette nouvelle vision de

de grand desespoir. Cela peut etre premiere, analyste et critique de la l'oeuvre et de la vie de Voilquin

le reflexe le plus sain, dans ce cou- maison royale et l' autre, poetesse s' avere la partie la plus interes-

loir etroit des possibilites offertes tres respectee de I' ecole de Lyon. sante du livre.

aux femmes, que de consacrer ses Oui, reduction du personnage En effet, avant de lire la presen-

energies a la vie affective avec un historique que l'auteure de Lettre tation des editeurs, je pensais trou-

homme et des enfants, et que cette de Californie n' a certes pas cher- ver dans cet ouvrage des ren-

vie, malgre ses difficultes et le peu chee mais a produite a coup sur. seignements sur le Saint-simonisme

de gratifications qu' elle offre, puisse D'autre part, est-il necessaire de en Russie. En fait, Voilquin y parle

paraitre aux femmes le seul havre souligner que nombreuses etaient tres peu de politique et encore

de paix, de calme et d' amour. les jeunes filles "de bonne famille" moins de doctrine politique. Il

Quand donc nous aimerons-nous qui recevaient une instruction s' agit de quelques longues lettres

suffisamment pour nous expliquer poussee et lisaient Tite-Live dans· adressees a Adrienne Mallard (sa

ces choses les unes aux autres sans le texte, entre autres ecrivains soeur) en Louisiane. Suzanne y reo,

nous accabler, nous juger et nous classiques? late les sept annees "d'agonie"

detruire? Soulignons le texte puissant de passees en Russie Oll elle etait allee
Jovette Marchessault qui rend poussee par l'appat du gain. Elle '
hommage a Meridel Le Sueur, raconte surtout les difficultes pour

Celine Gratton est professeure de
I' une des pionnieres du mouve- s'y installer et pour y exercer son

Lettres au CEGEP de St-]er6me.
ment feministe americain, et "sor- metier de sage-femme. Elle dit
ciere" sous McCarthy. egalement sa nostalgie de la terre
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natale, son besoin de contact avec
ses compatriotes. Elle parle aussi
frequemment d'une maladie qu'elle
aurait contractee en Russie. Enfin,
elle revele certains aspects de la
vie des Russes sous Nicolas 1er:
des traits de moeurs, des evene­
ments culturels et sociaux, des de­
tails de la vie quotidienne. Entre
autres, elle esquisse le portrait de
la femme du peuple.

Voilquin presente une image des
Russes presque toujours negative.
Meme si elle reconnalt l'integrite,
la culture et I' affabilite de certains
Russes, elle semble preferer mettre
en relief l'ignorance, l'ivrognerie,
la venalite ou encore les supersti­
tions de ces gens. Que pense-t-elle
des traits positifs de cette culture
differente? Ses lettres ne le divul­
guent pas. Est-ce du a la maladie
ou encore a la nostalgie, aux deux
peut-etre? 11 appert que la fran­
<;aise en Suzanne Voilquin observe
et apprend les Russes davantage
que la saint-simonienne ou l'ho­
meopathe ne le fait. Peut-etre au­
rait-il fallu tout simplement chan­
ger le titre de I'ouvrage.

De nombreuses notes et une bi­
bliographie cloturent ce livre.

Lucie Lequin est professeure a.
l'Universite Concordia, Etudes de la
femme.

•••
Les trois quarts du temps,
par Benoite Groult. Grasset, Paris
1983, 383 pages, 15,95$.

Manique Ray

'le voudrais faire un livre sur les
gaietes de la cinquantaine, sur quel­
que chose qui nous debarrasse de
cette tristesse de la femme vieillis­
sante."

Benofte Groult

Elle a tenu parole, Benolte
Groult, et I' a ecrit ce roman de la
cinquantaine heureuse. "La vie

d'une femme ne commence pas
forcement le jour de sa naissance",
dit-elle, et c' est ce qu' elle de­
montre dans Les trois quarts du
temps.

Trois quarts de la vie pour de­
venir soi, pour apprendre qui I' on
est, profondement, essentiellement.
L'itineraire est long, l'automne,
d'une dechirante beaute, n'est plus
synonyme de mort, le camelia fleu­
rissant en fevrier symbolise la
renaissance de Louise, car "sans ce
courage de fleurir au coeur de
l'hiver", comment aurait-elle
reussi a se survivre?

Benoite Groult remonte le temps
jusqu'avant la naissance de Louise,
son personnage lui ressemblant
comme une soeur. Elle rappelle
Hermine, "ma belle Hermine, ma
Mine, ma mere...", dont main­
tenant la femme mure peut parler
sans fausses notes. La jeunesse de
cette mere, sa force, son cran et la
liberte decouverte pendant la Pre­
miere guerre mondiale lorsque
l' epoux tout neuf et non consomme
part au Front. La meme liberte que
sa fille decouvrira, trente ans plus
tard, dans des circonstances ana­
logues.

Superbes, ces pages de I' avant­
naissance de Louise.

"Mais connalt-on jamais sa
mere? Hermine n'a voulu te mont­
rer que la face d' orgueil de sa
vie. "

Petit a petit, Louise decouvrira
l'autre face de cette femme, sa vul­
nerabilite.

En janvier 1918, nalt une petite
fille qu'on quitte cinquante-huit
ans plus tard, en Bretagne, regar­
dent les mouettes. Entre-temps...

La vie. La decouverte de la face
ecrasante d'une mere adoree, de la
sensibilite ecorchee d'un pere ob­
nubile. Une adolescence s' eterni­
sant, rempart contre une feminite
mena<;ante. Un mariage, un veu­
vage, un amour fou, un remariage
avec Arnaud, prototype d'un cer­
tain miHe present dans tous les ro­
mans de Benolte Groult. Homme
rempli de charme et de suffisance,
superbement egocentrique et ne

s'apercevant que sa femme existe
qu' au moment Oll elle est deja loin.
Caricature? "Modele banal circu­
lant librement dans les annees
cinquante", a repondu Benolte
Groult a Bernard Pivot qui lui po­
sait la question.

Une vie de femme, faite de pe­
tites et de grandes choses, de pro­
diges et de compromis. Les nais­
sances, avortements - on est a
I' epoque pre-pilule -, l'equilibre a
maintenir constamment entre tra­
vail-enfants-maison, le lifting - on
est a I' epoque post-resignation -,
le refus d'une fin de vie manquee.

Benolte Groult ne conjugue pas
les "jamais-plus" beauvoiriens.
Louise n'est ni rompue, ni flouee,
mais une femme qui ales moyens,
psychologiques et materiels de
s' assumer. Et c' est la que la de­
monstration feministe montre son
nez: tout passe par l'independance
economique. Dans les annees
cinquante, les femmes de quarante
ans et plus n' avaient pas de choix.
Aujourd'hui, une femme qui gagne
de l'argent peut tout s'offrir, meme
un visage neuf. Les moeurs chan­
gent et ce sont les femmes qui acti­
vent la roue.

Louise, petite fille nee en 1918,
refuse le moule prefabrique qui
l'attend. Timide mais tetue, effacee
mais determinee, sensible, intelli­
gente, ironique, lentement et pa­
tiemment, avec humour et brio,
elle ouvre de nouvelles voies.

Un livre de femme? Qui, le livre
d'une ecrivaine en possession de
son art, d'une femme aux com­
mandes de sa vie. Feminin et fe­
ministe, Les trois quarts du temps
n'est pas "de fait anti-masculin"
comme I'apostrophait recemment
Michel Tournier a la television.

Benoite Groult espere bien ne
plus ecrire uniquement pour "les
lecteurs a seins". Son livre devoile
un univers que les hommes au­
raient interet a prospecter s'ils ne
veulent pas, plutOt tOt que tard, se
retrouver en terre inconnue.

Monique Roy est journaliste pigiste,
et collabore a. difterentes publications
quebecoises.
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L'insurgee
par Louise Frechette. Ed. Lemeac, 1982.

Claire Tourigny

d' elles. Des lieux initiatiques."
Elle nous evoque.
Elle nous appelle.
Elle nous parle.
11 faut qu' elle parle encore de cette langue si necessaire.
D'autres apres elles sont en train d' avoir le gout
de naitre.

Extrait tire de L'insurgee de Louise Frechette.
Ed. Lemeac, 1982.

CIaire Tourigny est etudiante en Etudes de la femme a
l'Institut Simone de Beauvoir.

Elle vient de naitre
Elle vient tout juste de se mettre au monde
Avec l'assistance d'une sage-femme-guerriere aux yeux
de feu, aux doigts de fer
Elle est fille-mere d' elle-meme
11 y a encore du sang sur elle
De la boue et de l' eau
Elle est debout, barbouillee, chancelante
Femme de chaos et de colere et de delire
Et de folie menstrueuse (... ) Et les femmes se blessent forcement
Elle veut vivre en des noces passionnelles les unes aux autres, dans leur mouvement d' envoI.
La racine du cri est plantee dans son ventre Blessures a la mesure de leur amour, de leur elan,
Elle ne veut pas parler LEUR langue de leur etouffement.
Car la langue des femmes est dans sa bouche: "Occulte. Les femmes se cherchent et se redoutent. S'attirent
Lascive. Incisive. Intrusive. Osee. Audacieuse. se repoussent.
Aventureuse. Voluptueuse. Comblante. Caressante. Sur- Trouble est cette mer qui baigne le lieu de leurs
prenante. Affolante. Enveloppante. Insistante. Persis- retrouvailles, des millenaires apres. Trouble est ce
tante. Obsedante. Emergente. Divergente. Convergente. ventre de la Mer, ce desir obscur d'une immersion
Resurgente..." oceanique,
Elle veut re-inventer la parole Cette hantise d'etre absorbee, aneantie,
Et elle sait que pour cela ou celle d'etre abandonnee.
Elle doit re-inventer un espace/temps de vie pour les Les femmes se meuvent, se frolent, se caressent et
Belles Parlantes bercent en des lieux d' elles-memes profonds et inson-
Elle hante les limbes de tous les possibles dables. Secrets. Inexplicables. A peine connus d' elle:
Elle se connait, se reconnait, nous reconnait l'une Des lieux initiatiques.
apres l'autre. les femmes se heurtent, se blessent, et se dechirent
Elle sait les femmes qui "se meuvent, se frolent, se cares- en ce lieu meme ou git leur puissance endormie
sent et se percent en des lieux d' elles-memes profonds c~t effrayant espace ou elles s' avancent a
et insondables. Secrets. Inexplicables. A peine connus decouvert (...)

LIVRES RECUS
La pornographie: base ideologique de

l'oppression des femmes, par
Micheline Carrier. Apostrophes,
Sillery (P.Q.), 5$.

Terre des femmes; panorama de la situa­
tion des femmes dans le monde, sous
la direction d'Elizabeth Paquot. Co­
edition Boreal Express et La Decou­
verte/Maspero, 384 pages, 14,95$.

Les femmes et les enfants d'abord: par
Elena Gianini Belotti. Le Seuil, col­
lection "Libre a elles", 223 p., tra­
duit de l'italien, 14,95$.

Le genre vernaculaire, par Yvan Illich.
Le Seuil, 250 p., 15,95$.

Maitresses de maison, maitresses d'ecole;
Femmes, famille et education dans
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l'histoire du Quebec. Les editions du
Boreal Express, 416p.

Travailleuses et feministes, par Marie
Lavigne et Yolande Pinard. Les edi­
tions du Boreal Express.

Le travail et la vertu; Femmes au foyer:
une mystification de la Revolution
industrielle, par Katherine Blunden.
Payot, 251 pages; sources citations et
statistiques, bibliographie, 23,40$.

Des couteaux contre les femmes; De
l'excision, par Severine Auffret, pre­
face de Benoite Groult. Editions des
Femmes, 295p. 21,00$.

Viol et brutalite, par Lucie Laurin et
Johanne Voghel. Quebec/Amerique.

Le passe empiete par Marie Cardinal.
Grasset, 372 p.

De Memoire de Femme, par Marguerite
Andersen. Editions les Quinze, col­
lection "Reelles".

Aube, par Jacqueline Hogue. Editions
Les Quinze, collection "Reelles" ,
114p. 6,95$.

C'etait pourtant l'ete, par Maeve Binchy,
traduit de I' anglais par Maud Sissung
et Marc Duchamp, Ed. Sylvie
Massinger, 440p.

La Femme au 1ge siecle, collection Les
Reporters de l'histoire. ed. Liana Levi
et Sylvie Messinger.

L'envers de la nuit. Editions du
Remue menage, 1983.
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